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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 18. Lausanne, le 25 Septembre 1873. XXe Annee.

Sommaire. — f General Dufour (fin). — Sur l'instruction du tir au
point de vue de l'infanterie. — Societe militaire federale: Section
vaudoise.— Circulaires et actes officiels. — Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Instruction sur le mode de proceder ä la
nomination et ä la promotion des officiers et sous-officiers des unites
de troupes.— Nouvelles et chronique.—Circulaires, nominations.

f GENfiRAL DUFOUR.
(Fin.)

Quant ä ses travaux topographiques de la carte de la Suisse, carte
dite federale ou communement atlas Dufour, il les commenca en

1833, et il voua plus de trente annees de son existence ä cette belle
oeuvre, ä la fois instrument de defense et de civilisation. Par sa
science et par son patriotisme, il etait doublement digne de presider
ä cette construetion grandiose, dans laquelle il a vu se succeder
plusieurs generations d'ingenieurs appartenant ä divers cantons ; nous
ne citerons ici en parliculier, dit le Journal de Genöve, que les noms
de MM. Betemps et Siegfried, ce dernier aujourd'hui colonel du genie,
et celui de M. Lhardy, capitaine neuchätelois, qui devint le gendre
du general. Une carte concjte dans d'aussi grandes dimensions pre-
sentait bien des difficultes ä cause de la nature speciale du sol. Pour
relever avec exaetitude les pentes abruptes et les vastes glaciers, il
fallait des hommes jeunes, au pied sur, unissant a de fortes etudes
mathematiques l'habitude des longues courses et de la vie plus que
simple des hauts chalets. La Suisse ne pouvait manquer de fournir
des ingenieurs presentant toutes ces qualites, et la difficulte principale

n'etait pas lä; mais comment concilier l'exactitude avec la net-
tete dans un pareil reseau de montagnes, de vallees, de rivieres,
comment eviter les ombres trop noires et trop chargees, comment
arriver ä une carte qui füt en meme temps un tableau

Tout en admirant la carte de l'etat-major francais, Dufour estimait
qu'elle avait donne sur cet ecueil pour Ies regions montagneuses. II
l'evita par le Systeme de la lumiere oblique, Systeme conteste avec
raison pour certaines contrees, mais qui etait bien le seul possible
pour un pays tel que la Suisse, ä la condition d'etre employe avec
discernement (4).

Le resultat fut magnilique et de nature ä convaincre les plus re-
belles; mais il n'apparut tout entier que dans ces dernieres annees,
lorsque la carte complete s'etala, par exemple, ä l'exposition univer-

(') D£ja en 1822, il ecrivait au general Haxo : Quant ä la grande question du

rayon de lumiere oblique ou vertical, voici ce que j'ai trouve de pröferable dans
la pratique, c'est de ne m'aslreindre rigoureusement ni ä l'un ni k l'autre. Tant
que les inconvenients du rayon oblique n'arrivent pas jusqu'ä faire disparaitre des

pentes ou des escarpements considerables, comme il s'en presente dans nos
montagnes, je le preföre au rayon vertical, parce que la carte est moins noira, plus
expressive et infiniment plus facile k consulter; et quand l'inconvönient signalö se

presente, je fais exprös une faute d'ombre pour I eviter et je m'en trouve bien.
Mais il faut ici beaucoup de tact et n'user de cette licence qu avec retenue. Je
renonce ä representer par des teintes ögales les degres de pente egaux, d'ailleurs si
difficiles ä appröcier sur le terrain möme; quand on ne se livre pas k un nivelle-
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